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U JOURNEE 

M ««■■■<» #u 

d* te 
Lw*TiU« •( 

MB iaflncmo* 

Mer rtrtqa* d« C»kon Mt irsdait 
n Jastia* MMM prtUzM d'avoir f«vo- 
tiai I* r*t*bUH*m*al d'as* Ooafr^ 
|Btlon, alora qa'il «'««t tanlMnant 
teoDitti da aon miaax d'an* miaaion 
«kUcatoira. 

Vaa« U pramiar azampU d'nma pre- 
iMara da a* laBta. 

X 
La « aaniciaa rali(iaaaa » da Parla 

aabUa asaa la Ulra : « Soumiaaion da 
IL rabM Loiay », ona aola «ai r^oaira 
IMa tea aaAoUqaaa. 

V» ctolfal (VCoaaor n'aurait da- 
B^ada aa mlaa •a, diapoaibiUté »a 
poar praadra, paadaat qualquaa mola, 
aa rapoa doat il a katoia. 

X 
Oa aat taqioara aana aoavallaa da la 

■ Vbaaa a. 
■X 

I>amala]Batin,leoiiiraaaé • Oalabia » 
»i toaa laa lorpiltaor* roaaaa «ni aa 
ttouTaat aaeora^A Biaarta paracaal 

aXB. — La taron da Rmaa, 
»«* 

KTmANai 
li lapraaai iprtaaata la Raaala A Tokio, a 

aiar aa Cabiaat japoaaia la r4- 
poaaa da la Auaia. — Plaaiaara dd- 
ytofcaa, dtoriftaa aiii4rioaiDa,aaauraat 
Ïaa aatta repassa aa satiafaic paa la 
aaea. 
Vaatra* depAohaa diaaat 90*08 a 

baaaeoap axagarè, eaajoara daraiara, 
laa aoaTalaa paaaimiaua da Coria. 

Oaa dépdeia da Loadraa aaanra 
fa^iaa acsTaadon ooloaiala rolatiTa 
aa Maroa, aa Warn, A Tarra-If aoTa at 
lax tarrilpiraa da Ni(ar va Mra pro- 
BàaiaaaMat aicaAa antra la Franoa at 
fAaclotarr*. 

La t Joaraal ofliolal briailian 1 aa- 
Bonea la vaplara ooounaroiala aatra 
la Fraaaa at M Bréall La> danx puia- 
■BBcaa raprannanl laur raapaotiva 
Ubaitd d*aation coiiuaarciala,aaaa qaa 
tfatHania laara ralatioaa aaaioalaa aa 
■oiaat alttrdaa. 

L« rdimbliqua da Saint-DominKaa 
ftrata aaa perla a«x aaTiraa àtran- 
gn*. Caal oa aonval aoaAa da folia. 

PROPAGANDE SPËGALE 

A U REVUE « ROME >» 

M. Paul Teion-Vrau a T«ga As 
S. Km. la oardinal sscrètalre 
d'Htat la Isttra aulTante. qui 
•st un iniigna honnaur tt. una 
grand* J0I9. poux la nouvsll* 
revue • Rome > (1), édltiapar la 
Maison d* la Bonne Prease. qui 
a obtenu dans la famlU* de la 
• Croix » un al rapide et si légi- 
tima sucoès: 

4 J[. i« MmmuUÊt §tit ^ta-^u, 
Suis. 

^ ptine rffu» la lettre ie ooire 
^eigreurie, ^e ne tjit kâié de 
remettre an fititit-^Sfe Vait—*» 
ni faeeompafP^ait et t'efêmplmire de 
U qvuotlle raoa* ja» ooof aoet jon- 
die, eri lui Jori^iaat pour Hire U nom 
ie la mile ^teraelle. ^a fiair.teté a 
daigné leur aeaçrdtr asteaticz 'i ' 
éprouoé lu; egtreme plaisir de* ««.•;- 
timeiita qui vous ont inspiré oette 
détermination. S'est pourquoi ^Ue 
augure dès maintenant une oie pros^ 
pire au nouoemi périodique et forme 
le osu qu'il aie, auprès des eatbo- 
liques de prance, le conecurt qu'il 
mérite pour les aiiles puhlieaiions 
indiquées dans asnprsgrimme. ^n 
même tempt ^a painttté cojs ae- 
eorde de tout cxar une spéciale 
^tnédiciion, à coat et à io::l cet 
collaborateurs dans ïsucre digr.t de 
loumge que cous acet entreprise. 

^fe'ùreuS de porter ceijaitt à la 
eonaaittanee de votre ^eigneur.e, 
je me réjouis de me dire, aar.t des 
tentifien^ de pariiei^tière ettime, 

"YSiri irai dêoouê ttrvlieur, 
R. Card. .MKUY BEL Vâu 

It0me, 4 janvier 1904. 

Vm MUUaw da Xaaiard, par ùuJnm sa 
Vm», un grand nomàre ie not ' amit 
téttrent faire tme propoMttd* epMale. 

Pair atéer not 4notilairet à faire 
WaiMUr* la Croix S^mUet lespet^tomsu* 
nucepnbtet lie i'n abonner, nom» le%sr 
emrti 1 ont çratutlement pendant iLt 
kxirt le aoM^e iexempiairet qutU 
erotroni potvotr Mtilisrr en plut de et 
Vttls reçoivent cPnrdinatre. 

Le premier encaf gratuit tera eehU 
dtunanéroportani la date d« i ijatevler. 

NOUVELLES ROMAINES 
Le jour da l'Bpiph«nie. ^. Bm. I« cardin&I 

Uerry J«l Val a doon^ la coasécralion épis- 
cop«l« au oouvel évéquc auxllialr* da 
Caracas, MgrCattro, «o prAwoca deS Km. I« 
eai-dioat \lvè« et du D» Paullo, «nroyé 
6Xtnordia«ir« du VeiMCueU prêt le âfinl- 

II paraîtrait que la luccetteur du Saiat- 
Père sur le ai<^e patriarcal de Venise serait 
Mgr Sceiabrini, évéque de Piaieaoce. 

V.içfnc€Savas.dtnB une note.annonce 
« le publicatiou prochains, pruiMblrroeut ce 
mots-ci, d'uo document poatittcal coa«-er- 
oaot l'art sacré, et icatlaot A enlever aux 
égiisee les statuer moaumeuialea et leJ 
peintures dépourvues de bout caractère 
artistique. 

(i)Vo«ci le tomitiAirc du numifodu 8 faoTicr. 
Rame parah dciorinsit à 33 pages au lieu de |6 : 
TUTB La bÉaSdieuon da Soaveraia PuaUfe. — 

Lee TiMi de 8aflr«^k>liege. - Pie X eâ rae- 
tioo pfipalalre rhrecjeaoe. ~ Le omqoaate- 
aalra de i'Iweoulée. — ÎM Oreohe du HM- 
reor. — 8. Son. le cvdiaaj Herrero y ■§«• 
aoea. — iÊmiu pmprio sur la aual«|oe sacrée. 
— Lettre de 8. H. le Pape Pte 1 aa oarduMl 
HeeeÉgtii. — Le corpe dipiosaUeye a ■'■raée. 
— Chwaleue. — [^ cause de Jeanae rAra. 
— La Jealieeee catboUque iUUeaae. — Pré- 
cieus recueil. 

IixuetEAweaa. — 8. £m. le eepdiaal Oreitka. — 
lA VMrse lamMutee. — L'é(liee taiat-Jo»- 
etkiB. ~ LM sahiiea retiqoee de la Oeche. — 
Le rallmaire aciuel de la Greohe. — 8. Bai. le 
eardlaaJ Horrero. — 8 Iba. le cardiaal Rea- 

Bn- Mfrr Lnreesalli — La ▼«««- 
tie Jeanne d'Ar>. — Jeanne d'Are au sacra 

de cnartes m. - 9. a. Mgr Ti^nebel. 

pifhi. 
rable 

» Ce doeumeot recommandera de eooser- 
V'^r soiKn^useiuent tes objets d'art religieux 
lets que les pemturefi, les atalneii, les UpiK- 
series, etc. >' 

NoeiorormatioDS personoHtee nous portaoi 
Acroire A Cexartituue de cette oouvette. Nous 
penaoKis loatefors que l'interdiction pt>rte- 
rait sur les atatues a ïoconTesantM » «t DOD 
sur les tiataee • aoauoMotalee *. 

GAZETTE 
US yamiTiow D'un iim-PEMcun 

On sait que le chimiste .Marcellin Rer- 
thelot quiue fréquemment ses cornues pour 
firéstder les assemblas tumultueuse» des 
ibre»*peaseurs. où il ne ounque pafc d'al- 

Hrmer see négations de tous dojrnies, les 
c&limant lou». coniMlres à lu l^iaon, la 
seule divinité qu'il estime digne de ses 
hommages de savant. 

Or, ces jours-ct. un chercheur demandait, 
dans VIntermédiaire J".- chercheurt tt det 
UMi'i'e—, ¥mm»Êmr «te cette pàrasc : 

Derri^c le vrai, le bien ci le beau, niamanH^ 
a toufovrs senti qu'il eiista upc réalité «puye 
raine daœ laquelle réside Tidéal, c'est-A-dire 
Ditm, le centre et l'unité myttérieuee et iaaocc»- 
tiblc, «rrt liqucllc coorctge l'ordre «aiTerscL. 

La réponse ne s'est pas fait attendre, et 
M. Berthelot, l'athée des fêtes de la Raisoii, 
avoue que la phrase e^t de lui dans un de 
ses ouvrages ayant pour litre : Science et 
morûle. 

H reste à M. Berihelot A nous expliquer 
pourquoi, àè% lors, il «e déclare l'adversaire 
de l'Kglise qui enseigne avec noins de 
rbétorique, mais avec plus de darté, que 
« Dieu eat un pur esprit, éternel, infiniment 
parfait, créateur et souverain Maître de 
toutes choses?» 

Si M. Benhelot change A tous tes vents de 
sa raison, ce n'e»t pas une raison pour ou'il 
méprise ceu.\ qui restem in6braQUble:»aaos 
leur foi. 

Il ■tOailLE iPWES Lt lOlNET 

Vraiment, si le personnel de l'Assis- 
tance publique ne se montre pas désormais 
à la hauteur de sa mission, ce ne sera pas 
faute d'etre encouragé à l'héroïsme par tous 
les moyens humains dont peuvent disposer 
ses patrons. 

On se souvient qoe l'on a déji orné, il y 
a quHane icntps, U tétc de« ioSrmièreed'uii 

Aujourd'hui, on annonce la créatioo 
d'une nouvelle médaille spécialement réaer- 
vée à décorer le personocl métiunt de 1A»- 
sisiancc. 

1^ médaille est en bronze, en argeat ou 
en or. d'un module de 37 mitlimè&es. Là 
médaille de bronze ou d'argent est suspen- 
due par une béliira à un ruban blanc et 
jaune, l.a médaille d'or est kuspendue au 
m6me ruban agrémenté d'une rosette. 

Ce sera très beau, quoi qu'en dise M. Mir- 
man. Mais nous ne croyons pan cependant 
que les cocardes^ les rubans et les médailles 
suffisant à inspirer l'héroïsme. 

Nos SoBur^ de Charité étaient béroioues 
sans cela; il eit vrai qu'elles avaient l'es- 
prit d'abné^ition, de sacrifice jusqu à 1 ou- 
oli d'elles-mêmes. 

Cela suffit, mais cela est nécessaire. 

M. L'ABBÉ LOISY 
5uus ce iiu-o La i'>umtêMion de M. Fmbbé 

Loi4if. la statuai»* rtti^iamêê du diocose de 
Pans poblia la aute aulvaale : 

A 11 suite de la communication qui lui a 
été faite par le cardiu.il-an:hevdque de Pana 
du décret du Saint oriïce dér^reot à l'Iodei 
phiaîaurs de ses uuvrnues. M- l'abbé Louy, 
en dale du 4 jauviar, a écrit à Son Braineoee 
pour lui annoncer sa Stiumissiun dont tl se 
propose d'informer luMDéme la Sacrée Cen- 
grégatioD. 

Noos  noua  réiouieaoas  bsaaenay de cette 
 aonveUe. 

NOS   MINISTRES 
Les auntaires o'oas pas tenu ee atalla leur 

r*ea*c« babih^Ue du veadradL Le prwtaata 
Qonae*! «ira Ueu mardi maba. A rBtvaèeb eoea 
la nréaideaee de M. Loebet 

11. rroaillo* partira daauia matin nonr le 
Jura (jù II aaatalarn la aolr mène A on Daaqoet 
A Loae>le-8a«alar. 

ICELDIQOIPAYE » 
EtI'élMtra/ioMsuitsoa cours !.. Chaque 

jour, les élus et les blacliboulés du 
. bloc > dénooceot au.\ minisires com- 
pétentset comptai San tsies fonctionnaires 
coupables ou simplxmeat suspects da ae 
pa> penser i*om[ni> eux et surtout de ne 
pasvottT pour eux. 

Kl les miaistrffs. docile.^, opèrent de 
quotidicnues ro'tpf^ soMifffS dans les 
rings des i^'^rviu^urs de I'l:Llat. .luges de 
paix iate}?ros,caDU>nniersd"ligi?ntj;. rece- 
veur. enti-eTiOsitaires.irontnMeurs incor- 
rupUblt'.s .-"ont reinorrié.N — -^ans remer- 
ri.'iiienl — ou d'opiacé!* et envoyas dans 
((iLPÎqiiP trou par une disgrâce qui équi- 
vaut a l'n** rniip ;> pied. 

< )u bien CO sont dos oiWciers A qui l'on 
fend l'nreilie prématurément, ce âootdes 
iusLituteiira qu'on ceadamne A irnraaer 
le pvis jus(j(u'au.x j6dh! d'une probléma- 
tique retruite, parce iju'ils .sont chrétiens 
ou l'ont élever chrétieanement leur» en- 
fants. 

I.'no Loge même a éuiis la préiaatioa 
qu'il soit lortné i one Ooœoiiaaioa sapé- 
neoredeclaflsefneotco*H|»oaéade/Vaiâe»- 
maçont. et décidaot souverainemaat de 
l^vancement; attendu, dit toiijours le 
texte .'. qu'il est urgent de <ié77iocra/i- 
ter (f) les administrations gouvernemen- 
tales •. 

El celte Loge sans pilié et sans ver- 
gogne porte le nom idyllique de Tendre 
accueil! 

Nul doute que son vœu n'ait M ten- 
drement accueilli par la Frane-Hacon- 
nerie au |M>iivoir et que les créculions 
ininterrompues de fonctionnaires ne 
Mieatl'œuvre des u pipelets du'rroisiéme 
appartement r. 

Hais ce qui est peut-être plus Tort, 
c'est que vous rencontrerez des braves 
^cns |)utii' \ou.: dire : 

— Tout de m<'me, il eut naturel que 
l'Ktat u'empltiie que des gens qui pen- 
sent comme lui. Cesl lui qui paye, ea 
konime. 

6'cf/ lui 0)11 povf.'Voilà le grand mot 
la.-iiO. 

Dites docc!,.j'ui un domestique, moi, 
et je le paye.'Oue pcnseriez-voiuï si, en 
vertu do vos principes, je disais à mon 
Kioris ; 

— Je le paya, donc ta voleras comme 
qB^aae ta MiMMraaeNiaaioi, doae 
U aheraa us'ennnlii èomhe Je Ten- 
teade et aoa eomme il te plait. 

Jti des ateliers où j'emploie de bons 
et bnves ouvriers. Que diriez-vous si, 
le jaar de la paye, je réunissais le per- 
sonael et lui adressais le petit discours 
suivent : 

— lUIoyens, je sais content de votre 
travail, niaia cala ne sufDt pa£. Je voua 
paye le salaire convenu, donc j'ai le droit 
d'exiger davantage de vous. Je veux que 
voue partagiez mea idées, je veux que 
voue alliez a la messe puisqu'il me plaît 
d'y aller, que vous mettiez vos enfants A 
l'école qui a mea préféreaces. que vous 
votiez aux élections pour mon candidat... 
Siaon, A la portai .<ttentiont j ai aea 
. correspondants . qui me tiendront aa 
courant, et si vous ne marchez pas an 
dai|d et i l'ii'il, gare i ma • l'4>mmissioii 
deèU^senienl! D 

l^raunie putron.il'^! crieriez-vous, et 
toue les joui'iiau.x du • bloc « feraieat 
cheros. J cnleadsd'ict levacarme : relour 
au moyen Ape. Lnquis;tir>o, Eiaint-Bartlié- 
lemy, etc., etc.. tout y passerait. 

«l'on me jetlerail A la tète, avec uoe 
copiouso volée de pommes cuites et de 
troen'inb, l'article 17 de la Déclaration des 
Dniil. lie l'homme et du citoyen : 

€ Tout homme peut eagager aos ser- 
vices, kuii leiupk: ma.s il ne peut se 
veadre ai être vendu... • 

— Permettez, vous et l'Etat ce s'est 
pas le même chose, dira-l-oo. 

— C'est vrai, et il y a une grande dif' 
Hnace. 

IA difference est qu'en payaat mee 
salifiés, je prends l'argeal daas ma 
polke, tondis que l'Ktat paye les sieos 
avae l'argent des auLreit. 

Ql o'esl pas le gourcraemeat qui paye, 
ea /éalité, c'est vous, c'est moi, c'est le 
ooalribuable. 

Les gouvemaals eux-mêmes sont nos 

salariés. Si nous iermioas BOtre bourse, 
ils seraient sans le sou. 

Kst-ce l'argeot de U. Loubet, de 
M. Combes, de M. Cli.aumié ou de M. Pel- 
letan que touchât les fonctionnaires? 

Da quel droit alors ces goiivemanU 
diraient-ils A ces salariés : Je vous paye, 
donc vous penserez comme nous? 

Kst-ce qu'on nou^ demande aolre opi- 
nion, quand nous allons nous acquitter 
chez le percepteur^Non.ousion cherche 
A la connaître, c'est pour nous imposer 
un peu plus. 

Mais si notre argent a'a pas d'oiiinioa 
quand il entre dans la cai.-^se de l'Klat, 
uourqiifli en aurait-il une A sa sortie? 
Pourquoi ne serait-il bon que pour sala- 
rier des gens qui pensent et votent 
comme le gouveroementî 

— Mais enTin, réiiondent nos « braviîs 
gers ", vous ne voulez pas que te gou- 
vorne.ueDt paye' des p.-efels réaction- 
naires? 

— Uistioguckas. il y a ka «gants du 
eouvenMHMBMI il vales iHailtonaaire» 
(le l'Etat. 

Les premiers, par lesquels le gouver- 
nement exerce directement son action, 
je vous tes abiUidoQue. U es( naUtiel 
qu'ils soieat A riaaoge de leurs «uâtres. 

Mais las CaaetianBaires de l'Bst, c'est 
antre ehose. Us sent les serviteurs de la 
Prance et noa les valets du pouvoir. 

Lescitoyensqui sont chargés de rendre 
la Justice, d'eatretenir no.s roules et BUS 
raeaux, de transmettre nos dépôches et 
nos lettres, d'enseigner la langue et les 
sciences A nos enfaob, de défendre la 
patrie et de former ses déJea.-^eurs. de 
recevoir les impOtSideteairnos écritures 
publiques, aie. Tous ces citoyens n'ont 
quuB compte A rendre ^ l'Etat, celui de 
l'atcomplissemeot ponctuel el scrupu- 
leux de leurs fonctions, et en dehor.:} de 
cela, ils doivent pouvoir penser, agir, 
voler, élever leurs enfants coninie ils 
l'ea tendent. 

Ils ne peuvent être responsables de 
CCS choses vis-à-vis du gouvernement. 

VoilA ce que veut la justice sociale, ce 
que veulent les droits de l'homme, ce 
que veulent le lion sous et la liberté. 

El ceux qui ne oompreuacnl pas cela 
sont mûrs pour la S'.Tvit'ide. 

Crr. 

Kgr de Cahors traduit en justice 
Les journaux  aoooDcent   que  Ugr  de 

Catiora va 6trapeUf%uivi jiour-a.ww tevnruié 

IbtJrnTsSaol Vine' haTîBlort aSfaiJA^D? 
religieuses d'lssen>lo)uB \\.o\\. lia ajoutent 
quten ra;fiuo de la qualité de rév&jue, l'af- 
faire sera portée directfiiieut M la Oi>urd'ap- 
pel d'Ageo. Il s'affft d'une maison dont 
révAque. eomme tel. a l'usufruit, h t-.harge 
d*y loger des bo?urs donnaot l'instruction 
chrétienne. Aprtts  le   refus  d'autorisation, 
Mgr Roard, pour accomplir autant que |>o8- 
sible. les intentions du liit;atair«. a aonnij la 
joUi&UDre de celte maison, par convention 
t^rite. A l ancieooe insUlutnce eéeulonaée. 
l'uur n'âire poa seule, eelle-d a gardé avec 
elle une de ses aoeienoefi rompegnos qui 
s'oocope de la cuisine. Le Parquet de Figeje 
a vu oBos cette situation une violation de 
la loi. 

Cest le premier exemple d'un évé<|ue tra- 
dtiH de ce chef en justice. 

BC^xn tiin&zi. «^zxAtexxxr 

tiaieov. n Jaavtar ^ La ^ Tarais, léa^teur 
repoMieeiD ctrogr^.'^siMe du f'jUvados. président 
d« GoMflll céaaral du C^VKdos. est dércUé oe 
matin A Falaise a l'Age de '.J ans. 

La ebapelle du àiim de LuBéville 
Dans aa revue. Parole ffatiçaise à 

CHrw^çer, Mme Juliette Adam écrit les 
!ign^ njrvanles ■ 

Moi. répablleaiae fuidatrice. qoi ai apporte A 
la EépnWiqiie ploa d'une pterre de aan bases. 
pierres qee j'ai eoovent ta teaUUoo de jeter a 
la tête dee antieAfnblieaiaa. des Aatilihêr«ax. 
dee éémoliaseura de pnocipee vti nous gou- 
vernent, je tais oa effort, aaqael aeete une 
éi^otioa iwi't^*ele pent ne oooAraivdre. et je 
vieaa en saHisitenea aaprèa de l'hoBorée con- 
penne d« préetdeat de la KApubttqae — da 
bloc. - aaprèe de M*e Loabet 

J'ai des précédente poor cette déasarelin. 
A^ie de rlallle date de Jnles Qrevf. amie d« 
Félix Faora. je m'ad^eessrs directement A eux 
qnand j'avais A eaerecr Moa droit imneMane 
OGunbattaate de signaler nndaagerAmeaebera. 

Ayant été liée intimenienl are? Htppolyte Car- 
not ot Dupont-White,jec«jajiaissalîi assez lears 
•ofaats pour àfrire A l'un 3a àl autre lodistinc- 
temeot, laats c'est Knie (J^araotqoe j'.aroquaia 
lorsqu'il s'agissait de la h'raoco. de cette France 
Henefe pour laquelle les Temmes ont droit eux 
pansemenla plus enœre peut-être que lae 
bommee. 

C'est donc Mme Loubet que je prie. parleUra 
ouverte, d'intercéder auprès de non mattree 
pour qua rarréiA du préfet de Meurtbe-et-Mo- 
selle • ordonnant la &r£::jeture de la ciiapelle 
du cbAteau ilo Luaévillc ■ ne soit pas exécuté 
ou «ottrappoité. 

■ Uadame. des Alsacieas-r-orrains vont prier 
dans eette cti.ipelle. comioe VWUH atiex prier 
dan» l'église qae vcms avez cliDiaie. Ils oat, 
eux. peidu la Title, le viilage. le foyer où s'sli- 
meni.ai'^r.: c'iique ^our leurs s^^uvenirs da 
paasé. oil ila etissea: DJ voir aa'tre et grandir 
leurs enrants que. cle6e~-p'jrV5. ils Q7:'. trars- 
piaeté^ : — !& ctaslie c'-o.^e. Madame, que d'nr- 
t-aeiier se» eofan'.a A une terru natale, deveaiia 
éiraiisère. p.jurtjii'iî.'! rcs'oolFrafiçaia: —Toaa 
les si-criUces d'âmn. Us les cat Ca:ta. ila 
croyaient aroj* phis A fïiire, et c'dst le gourer- 
netuenr de ta g^nee qoi.les cb&sse d'un Lieu 
m'] 1^ trno^TMr^à iMt t^onsolaLÀon de la 
[rière.la oi leer n-^U'e patrie ee pourait &tre 
riieasée parce qu'elle y était gravée par l'h'ia- 
tfiire. 

' Uadama, c et^t, a« •-Mtena de LnnèviUa ^ua 
rut signe, en janvier lan. le tratlA qni essaora» 
A la ^Yance la rive gaucbe du Hhia. 

• Madejne^ vous Mes sans eaaaa ooaana 
votre époux A Tboanear; ae oearriee-voua tova 
deux an aenl jour être A la peiaedes Alsaeleas- 
f.^rraios'? • 

DB 

l'f AelMii libérale iioptiiilre t 
Le iournal le Momenlo, qui ae poMM 

A Tunn, a envoyé un de sas rédacteurs, si* 
gnaolaDomenico Russo «.interroger M. Pîois 
sur VAclion UhêraU poputa^, et len 
effets qu'il en atu^od. 

L'intertiew a paru dans le tuiméro da 
AjuQviArldOâ, aou^ le litre : « L'heure pre 
s«nte en France. — Tne conversation avec 
M. Piou «. 

Voici la tmditctoa, aussi Adèle que pos- 
sible, des firlocipaus passages de cet ioté- 
rns&ant du'unienl : 

— Psnc vous ^te.s salislait de vos fatigues I 
lui ai je demandt. 

— J'ai pleine latiafacijonr l.a Franpa réjoui «, 
U iipeniiore tcnialive d>iBe urgam.iaLon gên««« 
raie lentAe dan<i notre puys avec ua elan admd 
mt4e. VoUA deux ans («M ik4r« «nnvre a ooar 

•iO<MS 

qui  fie mrntiplient A 
nger.t te moavemcni. 

. tear le lour, puisquiia d«> 

L:t les claaaea popolatrea répondant-eUes A 
votre attente t 

— Mieux que la<: classes élevées. Ma demîAra 
étape Atait A Ct)alDber^-, en Savoie. La réunion 
sa ooniiv>sait en grande partie de cultivataunt. 
afeonras p&r milliers a ma rêanioa aa plein 
air. potsque te théAtre qui d'aivord none avart 
ete accirde. nous rai ensuite reftué. L'assem- 
blée D'êtait pas faite de curieux ni d^ndiffé- • 
roots. Potir s'en c^nraiocra. il sufllt de ramar* 
qaer qoe la plapart dec aaaietaata ètnieot venus 
la Ditit. de leurs vdlaffea, quel^nenHitte an delA 
de Mod&ne. A pied, en cheann de Bar, dans 
leurs carrioles. 

C'étaient tous do bravea geas qui n'aurala&l 
jamais cro-à la reaMé d'une Kiwn-e reitgtenne> 
s'ila n'avaient vu les gendarmes aoptiiés de loin 
pour rhasser les religieux de leurs vaiagea et 
UécToctier le O-ucJtii des murs da l'école, ai HA 
persccoUon o'éclaire quIaiparAûtemeut iea 
ria.':s^eR cultivées, elle eelaire aiaplemeni lea 
plus uuiiibTes eVIeit'pIva sldinles. Ces 3érn7&rê" 
De coraprendratent peut-âtm pas uoe Intia 
docli-inale. Mais lan atleotats «t les Tf^tenoejc. 
en vérité, valent loie'ix que tons lea dtacours; 
>!': ae peuvent pts ae pa» être compris, et le 
sont en elTet. 

— Et le clergé vous donoe-t-il <IOQ eoocours? 
— 1« clergé a les mutin» liéet par Le Con- 

cordat. Eo gênerai, il KC renferme dans la nev* 
tralité.et lemauvemrntde l'.ic/tvn tiùéraieesi 
entiùreiDent taiiqae. 

-Tll'.'ju:; T.n f^'^r.-'-' ^a'^^ll'* T''«îr»^tttt«t»#n 
la campagne antietéricaîe soient irrApaml^es ? 

— XaUemenl. Sans doute, tea ooupe des sec- 
taires nous cal atteints A limproviste. Mais 
daaa deax aos, l'tnitiative privée sera ea me- 
sure de rouvrir les écolec fermées. 

Quand Ueo même la rupture da Concordat 
se transformerait an ua nouvel instmsaeat de 
parsécuUoo. il arriverait que ai jusqa'A préaent 
ledéCaotd'nncbaap d'action purement eatko* 
Itqne poavelt excaeer lee indolents, l'exesaa 
n'aaistaraii ploa. D'ailleurs, si juequ'A preneat 
oa pouvait dire que nous étions les tnatromeale 
aux roaias d'un parti poJitiqu9.aujourd*buiQ'tna 
sommas comptéieDbeat aetonomes, ncua 
sommes eoua. 

noiLLinv 10 w iAinnut IMA ~»~ 

(MlSTOfflE VRAIS 

Mi de Plonûiiir 
Ua Inatanl après, comma on se tiattoit 

eorfa A serpe, U sa vu aaloarA dua aarcis 

Attention! OU ao patois breton, at lapoas 
dur. 

Eo rooias da taaipa qu'il oa faut pour 
l'écrira, Jeaa-Noél avait mis A mort trois 
des assaillants, l'uo d'une tiatle, l'autre avec 
aa baîooaatta, al la troisiama, un lout jauna 
aous-lleulaaant. d'ua coup da aoa poiag, 
dur comma ua martdau. 

Aprils aaoïr rtmouvré sa iii>arté dlaelioa, 
JniD-NailI voulut gliasar uaa oartaiistia dana 
son chassapot: mais il s'apaffOt «aa aon 
braa gauete o'avaii plus «on êfmtà pra- 
oMra. 

— Tfeaa, a'èeria-t-il, Ja crois, les cMsa- 
radea, qua je suis blaaae r 

f.'n long ûi*l de sang vermeil coulait, en 
elTet. la loag da ta main. Jaao-No4l phi son 
mouchoir, l'eotouru autour da aoa braa. la 
noua tant liien que mal al recSafaa aon 
oroM. 

La lutle eoottnu'iit plua chaude queja- 
oiais, nais comme la victoire paraiseail 
devoir noaa appartenir, les batalUooa ea- 
~^'i radeuhiabai d'^udaue et dfaO ' 

A ua lomant doaaa, au miheu da la 
fuaitlada, oo aataodU oa eri d'appal : 

— A moi, mes amis I 
Cétait laooawtaodaDt da Ptoni^our qu'naa 

Tiactaiaa ds PrasslaBs vaoaiaat ffanve- 
loppar. 

— A mol la mobile t reprit la voix éaar- 
giuue du brava soldat. 

Jeao-Nut^l, à cet appel, raiéva la téla al, 
d'un seul coup d'œit, sa rend compta da la 
situauoo. Caat son péra qui crie au secours; 
c'est aoo pèra oui va lombar aux maina daa 
enoaoiis. Oh ! le sauver de leura griOéa al, 
olnai. réparer ses fautas eovars lui ai ob*.a> 
uir son pardon ! 

— lAoo iiîau, dit-d tout boa, raoax-BM>l 
ao aida I 

Et alors da sa voix da slantor il cria aux 
soldata qui sa trouvaient A saa celés : 

— Vous aveseoleadu l'appel du eorar 
dsnl de Plooéour. Allons, an avant I 

Et le premier de t,ius, l'uiil va ten, l'i 
au poing, Jaon-.Soel arrive jusqu'au eoo- 
maiïdaar, criant,  tuaol, rrappani da tous 

DAiA les Prussiens avaient terrassé la 
vaillant ortlcier dam l'épée s'Otatt brisée 
dans la luUa. I.ia poitrine défoncée, une 
large plaie au frool, les yeux voilés par la 
sang qui g'éciuppait ahoûdammanl da aa 
t4asaura, ta marquia da Plooéour était 
étendu, praaqua aana vie, dans la aaiga 
rougie de son sang 

Jean-Nocl se précipita sur ion péra; da 
sas braa puissaats il l'euieve comme II eût 
fait d'un eoi'ant et se sauve avec aon pré- 
cieux lardeau, pandani qua saa camaraoes 
aahéveat h coupa de baïonaalla ca qui resta 
d'ennemis daos cet endroit. 

hieatOi Jaan-Not-I peut déposer aoo pAra 
dans ua lieu A l'abri das balle* pri     ' 

où ne tardant pas A laa r^ialadra daui boas 
Fréras da ta boetriea Ohfétiaana, dont ta 
giisfra avait [ait d'admirables braaaanUars. 

C^ataia Msanl, le Maasé avait raoeuvré 
sas asas, mais las yeux resUlent voilés par 
las eaiUola da sang qui t'y élaieat agglo- 

— Oui mhtut damaaila tout A eoap le 
commandant A celui qui vient da lui sauver 
la via. 

~ Jaao.Noel da Plooéour, mon coounan- 
dant, pou,- vous servir. 

— Mon nisT 
— Oui, votre 01s, qui implora aon pardon. 
— kJi bien! Juan-Noai. ca pardon, je la 

l'act^urdede graud ocaur, car lu as su ooble- 
ment réparer ts faute. Mon Qts, donna-moi 
ton frént. 

Rt sur ea rraat loeJiaé qai a'avait plus A 
rougir la maruuia de Plooéour posa toagoe- 
gueaienl ses lévras Irefablontao. 

III 

La loir da ca mtnw jour, en arriére da 
toutes les lignes da balallle, las ambuianeee 
étalant pleinaa. Iji mort avait Itaaiiooun 
[auehédaas laa deux caaips, al l'impilayabia 
moissonneuse semblait avoir ohoisi de pré- 
(éranca pour vlaUaa l'épi daoa aa Oaur, 
a'aat-A-dira féttta da la jeunaaaa ; beaucoup 
eepaodaol n'avaient été loucbéa que da son 
aile, et ceux4A attendaient péla-méla la 
visita du major qm devait panser Isuisblas- 
aurea. 

Daus une ambulance française, aur un 
matelas jeté à terre, giaait un pauvre niuhile 
pràs duquel se tenaient une Sœur de Oha- 
nic el labbé Iju March'Allacti, l'aumônier 
luu'cuida du bataitlomUsiaoJiilie du Finis. 
Mra. 

— &ouffraa.voua loujours beaucoup, mon 
a«if lui demanda la saiole flitaeo essuyant 
swae un linge le frooi du blesaé, sur laquai 
pariait une sueur alKMidante et froide. 

-V Toujours, ma Saur, répondit d'une 
aatt faible le mobile. 

— Courage, mon enfant, dit i'abfaé Du 
lUreh'Allacn, iamajorva vanir, ilvoussos. 

— Abl ai trislemeat la blaaaé, quand la 
aistnr viendra, la balle que j'ai daoa la Banc 
auaa llatt aon œuvra : ja aana que je vaia 

Ito achevant ces mois, le pauvre mobile 
laissa UMDt>«r uaa Urme nur aa joue tmmie 
par la poudre, aa main droite alla charebar 
sur sa poitrine una petite médaille da aainta 
Anaa atlacbéa h une chaîne an or qui aotou) 
rail ton cou ; il la regarda un instant al y 
colla aaa lèvraa deasécnéea par la fièvre. 

— Elle vient da ma m^re. flt-il en la UMO- 
trant A laumOalar. Elle ma l'a donnée le 
jour da uiA Première Communion, at alla 
naa'a pas quilU, même dans oos plus 
grands égarements. 
' Oui paMS A sa mers plait A Dieu, dtt 

rabfcé Du March'Alloch. Matiez votre coo- 
Osas* dans ca Oiau tout-puissant comma 
•a ta bonne sainte .\nneat voua laraz aaavé. 

•* J'aspàre en eux, murmura le moribond 
d'u»e VOIT qui ailiit s'ailubtlssaat da plus 
ea plus. 

— Ma Soeur, dit le prat/a, laissez-nous 
seuls un instant. 

La rellgieuae a'ecarta. 
Qualqu,:. instants ayirès. alla reprenait 

son poste prés du btessi^ repentant el par- 
,d'jcu«> et se mettait û prier. 

Pf* minutas plus tard iirrivail le mi^vr. 

C'était un babila chirurgien de Pans, li sa 
mil auasiiet an devoir d'extraire la balle. 
Mois aalle-ci avait lait son œuvra. Peodant 
que las instrumaats du pratieiaa la char- 
ebalent dons le flanc du mobile, eelai-ci 
rendait son Ame A Dieu. 

— Il n'est plus, dit la religiauae, an s'aga- 
nouillanl au pied de la couctia du IrépaMé. 
Mon Dieu taites-lui miséricorde; il meurt 
pour son psys. 

Une heure aprèa, un capitaioe de mobiles 
bretons, suivi da plosieurs ofaeiers, aatrait 
à l'ambulance. 

— Avez-vous des morts ici; demaada-t-il 
t laSœurT 

— Un seul, répondit Scaur Marla-Louiaa. 
— Son nom? 
— Attendac, reprit^Ua. Il allant A la MU du 

lit, eileralira de ta varauaado défunt ua livret 
de soldat et lut sur la premier lauillet : iean- 
Noil de Plooéour. 

— Mon Crére, s'écria la capitaine, avec das 
larmes daas la voix, ua brave venait d'être 

-opoaé pour la croix d'honneur.  Pauvre 
lan-NoU I ! 
— Dieu s'asl cbaiigé de la récompense, dit 

la Saur à tiaute voix. 
Yves de Plonéour jeta ses regards sur le 

tM; A la vue du cadavre de Jean-Noël, son 
gui te dilata; il porta la main A son iLépi et 
sa découvrant respectueusement. 

~- Messieurs, s écrla-t-il. eu te louroaot 
vers ceux qui l'enlouraicnt, saluez une der- 
nière fuia ce vaillant Qts da la Bretagne, et 
priona pour lui. 

Kl il ea mil A genoux. 

Dant un coin d'uo vieux ciinelicrc du Fi. 
cislér» en lil celle hiaébrt ifflKri^tiOB ; Ct 

propo 
Jatn-1 

gil Jean-Noël  de  Planeur, mort  au 
chanip d'itonntw l 

BlSKT SalKTOMOB. 
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OUVRAGES  IbLUSTHES 
DE PlEttHE ll'BRCQITB 

flMtez chez troua! ^ ^°JS~ui«' 
ir^ioas de Damblana et de 'Vauteur. t> nûlSl' 

Uuz-moi ça! g!i.îï,Va-' "S "3?: 
blaos, Laraot, Eaanlt. aie. 1S> mille. 
A itia / Ua 'O'- de UO pages. Iltattratioas Aa 
K< ^' Dsaibiaiui. Lamot. iCaaaU, Malbarra, 
MoaiaguL ll> miMa 

Et d, quatre! a^^^LÎ! ^ 'Sîïï: 
blaas et de Malliarro. 8* mille. 

La grand Mu/fh! fflra'.,^.«t»2S«'. 
fiaault. Uocbeid. Montcamer. S* mille. 
LM Grande Antia.   Cueraft    aturonné 

aiu. Ca Tol. da a» pagas.  Iltnatrations da 
imblana. vr mille. 

La Sae   iJ»'<"'' 'i» *"<> pagat. tiiaatietioas 

Cbaqat raliimc ... .'2 brocb* arec oourartiire 
an caiile'ir, 2 Ir. S<t; part, 0 tr. 70. Aaiie ptr~ 
câlin*.  3   tv.   25  o«   dcm/-bi-ade/,   3   tr. SOi 
poit, 0 tv. ao. 
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